
déclarer à la police les vols présumés de nourriture. L’ayant informé par 

obligation, et de ce fait également l’ensemble du staff local, il autorisera dès lors 

notre aviateur à se promener dans le bois de la propriété après lui avoir fait 

préalablement revêtir la soutane des frères pour plus de discrétion…  

Une fois totalement guéri de ses différentes blessures, il sera confié à un 

officier de la Résistance locale qui l’acheminera vers l’Aisne où se situaient 

plusieurs filières d’évacuation vers l’Angleterre par la voie des airs. Même si les 

différentes tentatives se solderont par des échecs, les accueils généreux 

successifs dont il bénéficiera dans ce département lui permettront en septembre 

44 de retrouver l’Angleterre puis sa Nouvelle Zélande natale. 

L’action du frère Ricardien Marie ayant été déterminante dans cette surprenante 

aventure, les enfants Mortimer, demeurés dans l’ignorance de l’aventure 

paternelle pendant des décennies, ont découvert dans un écrit tardif de leur aïeul 

tout le déroulement de la guerre pour leur père. Plus particulièrement son passage 

au dit « château des frères » et son salut dû au frère Ricardien Marie. Et bien 

que désormais âgés, ils ont souhaité venir reconnaître les lieux d’hébergement de 

leur père et en savoir plus sur son sauveur. 

Ayant retrouvé ledit château, rebaptisé en château des lys, ils ont pris contact 

avec nous début septembre 2025 pour organiser cette visite mémorielle 

découvrant avec surprise la parfaite connaissance par de nombreux historiens 

locaux de cet épisode original au cœur de la guerre. 

En guise de reconnaissance ils nous ont apporté le fascicule rédigé par leur aïeul 

qui relate avec une impressionnante précision de détails toute son aventure de 

1940, date de son engagement, à fin 1944, date de son retour en Nouvelle 

Zélande. Ceci vient parfaitement finir de répondre à de nombreuses questions 

que nos historiens locaux se posaient, en particulier sur son mode de sortie du 

territoire français. Et il confirme en tous points ce que nous savions de son long 

passage au « château des frères » et de l’abnégation du frère Ricardien Marie. 

Soucieux de partager avec ses habitants cet évènement pour le moins original de 

notre village, le Conseil Municipal a eu à cœur d’organiser une sympathique 

réunion « du souvenir » le 8 octobre dernier réunissant bien sûr les enfants du 

Pilote mais aussi tous nos historiens locaux sans lesquels beaucoup d’éléments de 

cette belle histoire se seraient perdus, qu’ils en soient remerciés et félicités. 

Laure et Marc Jouffrault 


